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Le fonds cantonal genevois de décoration

En 1949, par un arrêté du Conseil d'Etat de

Genève, un fonds cantonal de décoration était créé,
destiné, d'une part, à embellir les bâtiments publics,
et, d'autre part, à donner aux artistes locaux l'occasion

de montrer ce qu'ils sont capables de faire dans

ce domaine, ce fonds étant alimenté par un prélèvement

de 2°o sur le coût de tous les travaux de l'Etat.
L'idée de la création d'un tel fonds avait été proposée

au Grand Conseil par le député socialiste Léon
Nicole, qui lui-même devait cette idée à un jeune
professeur, M. Pierre Jacquet, aujourd'hui conseiller
municipal de la ville de Genève.

En raison du volume toujours croissant des travaux
de l'Etat, le prélèvement sur le coût de ceux-ci a été

ramené en 1954 à 1 "„, puis, en 1968, à 0,5% et cela

uniquement sur les travaux de construction de

bâtiments à l'exclusion des travaux de génie civil.
Pour célébrer le vingtième anniversaire du fonds,

l'Etat de Genève a édité un élégant album illustré;
il désirait informer la population du canton sur
l'activité de la Commission et sur les œuvres d'art
ainsi acquises pour la décoration des bâtiments
construits par l'Etat et par la Ville. A fin 1958, plus d'un
million et demi avait été utilisé, et, en 1969 et 1970,
des décorations importantes étaient envisagées et sont
maintenant exécutées. Une quarantaine d'artistes ont
bénéficié de commandes importantes, soit par appel
direct, soit àia suite de concours restreints ou généraux.

A la demande de certains artistes, dont le talent ne
se prête pas ou peu à la décoration architecturale, le

Conseil d'Etat a décidé d'autoriser la Commission à

choisir des œuvres mobiles intéressantes qui parent
certains locaux d'administration.

La Commission a par ailleurs proposé, et obtenu
du Conseil d'Etat, la création d'un fonds d'émaillerie
genevoise, prélevé sur le fonds de décoration; cette

technique, très typique de notre ville, avait en effet
besoin d'un encouragement pour que la qualité des

œuvres se maintienne. Les pièces ainsi commandées

peuvent constituer une certaine réserve et être à

l'occasion remises à des personnalités que le Conseil
d'Etat désire honorer. Là aussi, une quinzaine
d'artistes ont bénéficié d'achats plus ou moins importants.

Toutes les œuvres exécutées ne sont pas d'égale
valeur; mais il faut tenir compte du fait que nos
artistes genevois avaient besoin de s'habituer à

l'échelle architecturale, et il est naturel que certaines

œuvres trahissent de l'inexpérience. On peut toutefois

qualifier de réussites les décorations des terrasses de

l'aérogare, de l'Hôpital cantonal, de la nouvelle
Ecole de commerce, de la Maison de retraite du
Petit-Saconnex, des ports-francs, du Centre d'orientation

«La petite Ourse», de l'asile de Loëx, de la

Caserne, du Collège moderne, du Palais de justice, de
la Clinique psychiatrique, ainsi que le poulain du

parc Mont-Repos.
Il faut remercier l'Etat de Genève d'avoir publié

cette élégante plaquette qui contient 41 planches,
dont 24 en couleur. Avec ce guide, chacun peut se

rendre sur place et se faire une idée des tendances
actuelles de l'art de la décoration dans notre ville.

Je ne voudrais pas terminer ces lignes sans dire la

perte immense que vient de faire la Commission du
fonds de décoration dans la personne de son président
André Vierne, ancien secrétaire du Département des

travaux publics. Son inlassable dévouement, son

courage, sa lucidité, son extrême sensibilité, sa culture et
sa connaissance de tout ce qui touche à l'art, lui ont
permis d'accomplir le très beau travail qu'illustre ce
cahier.

Ceux qui ont suivi de près son activité et qui ont su
discerner sous sa réserve ironique son active amitié,
sont profondément affligés et souhaitent que son
successeur puisse poursuivre la tâche avec autant de

compétence et de dévouement. Lucien Archinard

If!
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